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Un mot d'ordre : l'unité. Une réalité : l'éparpillement. Une université d'été du PS à La
Rochelle n'en serait pas vraiment une sans les réunions aux quatre coins de la ville des
divers courants, sensibilités et sous-familles qui composent le parti. L'édition 2013, qui
s'ouvre vendredi 23 août, ne dérogera pas à la règle. Et tant pis si cette "carte du Tendre" de
l'appareil socialiste vient brouiller le message de cohérence et de solidarité avec l'exécutif
que veut afficher Solférino.

Concrètement, l'aile gauche du PS tient dîner vendredi soir et réunit ses troupes
militantes le lendemain. Vendredi toujours, doivent se retrouver, chacun dans leurs
salles, cafés ou hôtels, les "reconstructeurs" proches de Martine Aubry (mais sans la
maire de Lille), et les amis du ministre Benoît Hamon. La veille, Ségolène Royal aura
fait de son côté son retour à La Rochelle après sa défaite aux législatives de 2012.
Quant au samedi, ce sont les partisans de Manuel Valls qui tiendront "cocktail" après
le débat auquel aura participé le ministre de l'intérieur.

POT GLOUBI-BOULGA

Devant cette inflation de conciliabules tout sauf secrets, les "hollandais historiques",
sous la férule du ministre Stéphane Le Foll, avaient voulu organiser eux aussi leur
raout pour marquer leur soutien au chef de l'Etat. Mais l'Elysée a rapidement mis son
veto à une telle initiative : François Hollande n'a jamais voulu structurer de courant
pendant toutes ses années de direction du PS, ce n'est pas une fois président qu'il
va commencer.

Pour clore le débat, le premier secrétaire du PS, Harlem Désir, a été chargé par
l'Elysée et Matignon de monter, dès vendredi soir, une réunion de la majorité issue
du congrès de Toulouse. Un bon moyen de fondre toutes les sensibilités, du moins
en apparence, mise à part l'aile gauche minoritaire. "Ça va être un pot gloubi-boulga
auquel tout le monde va se sentir obligé d'aller, avant de partir s'égayer dans son
sous-groupe", commente un membre de la direction du PS.


